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EDITO 

 
Voilà maintenant deux ans que nous avons pu intégrer 

le quartier de Belleville, dans une belle boutique sur 

rue, qui nous a permis d’élargir nos activités et de 

donner plus de lisibilité aux objectifs de l’association. 

Pour dynamiser notre GEM, nous avons voulu 

expérimenter une autre forme d’engagement bénévole 

par la mise en place d’une bouquinerie-galerie, 

ouverte au tout venant.  Cette bouquinerie permet ainsi 

à certains adhérents de s’engager dans un travail lié au 

livre (accueil de la clientèle, référencement, 

étiquetage, rangement, tenue de la caisse) mais elle 

permet aussi de développer de nombreux contacts 

avec les gens qui entrent et découvrent ainsi qui nous 

sommes. Les valeurs que nous portons, d’entraide, de 

solidarité, et de lutte contre toute discrimination, 

trouvent souvent un écho très favorable auprès du 

public qui pousse la porte de la boutique. De plus en 

plus de riverains viennent nous donner des livres, 

s’informent sur nos activités et participent aux 

vernissages des expositions que nous organisons 

régulièrement. 

 

Cette initiative portée par une équipe mixte de 

bénévoles (usagers de la santé mentale et d’autres qui 

ne le sont pas) a été récompensée par la Mairie de 

Paris dans le cadre du Mois Extra-Ordinaire et nous 

espérons bien qu’en 2012, nous pourrons consolider le 

fonctionnement de notre bouquinerie par un 

financement spécifique indépendant de celui du GEM.  

 

En ce qui concerne notre GEM, La Maison de la 

Vague,  nous constatons que nous pouvons compter 

sur une soixantaine d’adhérents fidèles, dont certains 

sont là depuis plusieurs années. Ils constituent un 

noyau solide prêt à accueillir de nouveaux adhérents, à 

les informer, les entourer et à développer des pratiques 

effectives  d’entraide mutuelle. 

 

Une ombre cependant au tableau, un nouveau cahier 

des charges paru en juillet 2011, vient de faire l’objet 

d’une mise au point de notre nouvelle autorité de 

tutelle, l’ARS d’Ile de France. Ces nouvelles 

dispositions alourdissent très sensiblement les 

obligations et les responsabilités des GEM qui seront 

désormais tenus d’ouvrir leurs locaux 35  heures par 

semaine. Cette disposition transforme me semble-t-il 

considérablement la nature même des GEM, qui 

risquent ainsi de venir se substituer aux structures de 

soins de jour, de moins en moins nombreuses et de 

plus en plus surchargées. En tout état de cause, le 

souhaiterions-nous, nous n’avons absolument pas les 

moyens financiers d’ouvrir notre GEM 35 heures par 

semaine avec un équivalent plein temps d’animateur, 

réparti sur trois personnes pour précisément garder la 

souplesse et la disponibilité propre à un accueil 

séquentiel. Qu’à cela ne tienne nous dit-on, les usagers 

peuvent ouvrir les locaux sans encadrement salarié, 

l’objectif des GEM étant l’autonomisation et la 

responsabilisation des usagers !! Pour l’instant et 

compte tenu de notre localisation (boutique sur rue 

très exposée aux intrusions) nous ne sommes 

absolument pas préparés à de telles pratiques et notre 

conseil d’administration, comme notre parrain, 

n’envisagent pas d’ouvrir les lieux sans un 

responsable salarié identifié. Bien sûr vous n’êtes pas 

obligés de le faire nous dit-on également et vous 

pouvez trouver d’autres financements ! Et si nous n’en 

trouvons pas (refus de Département en 2009) ?  

 

Voici donc un chantier ouvert pour 2012 : rechercher 

d’autres financements et travailler avec le collectif des 

gemmeurs à d’autres modalités d’ouverture et 

d’encadrement des activités. Une belle réflexion en 

perspective et des débats animés assurés !   

 

L’année 2012 se présente comme une année décisive 

où il va encore falloir faire preuve d’imagination et de 

détermination !  

 

 

BONNE ANNEE A TOUS 

POUR ENCORE PLUS DE SOLIDARITE  

ENTRE NOUS ET AVEC NOTRE 

QUARTIER 

 
Michèle Drancourt 
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Une fin d’année pleine de rebondissements ! 
 
 

A la Maison de la Vague, la fin de l’année a pris des allures de marathon pailleté !! Il y a eu autant 

d’occasions au local qu’à l’extérieur de vivre des moments intenses en surprises et en émotions. Il 

était temps pour les gemmeurs, les animateurs et bénévoles de voir arriver la nouvelle année et son 

acolyte le carillon, annonçant après le douzième coup de minuit une foule de « meilleurs vœux et 

bonnes résolutions». Et les gemmeurs n’en manquent pas…!  

 

Nous avons entamé le mois de novembre avec enthousiasme et appétit ! En regardant l’agenda des 

gemmeurs, un grand nombre d’évènements s’annonçait.  

 

Il y a eu durant le mois de novembre, un grand projet porté par la ville de Paris « Le Mois Extra-

Ordinaire » dédié aux personnes concernées par le handicap et la création. Ce projet a mobilisé de 

nombreuses associations et institutions décidées à sensibiliser les parisiens et ouvrir des échanges 

autour de ce sujet sensible. Des expositions, des débats, du théâtre, des portes ouvertes…autant 

d’initiatives et de rencontres qui ont ouvert un dialogue donnant une visibilité différente aux 

potentiels des personnes en situation de handicap. La Vague à l’Ame et sa bouquinerie-galerie ont à 

ce titre organisé une exposition extra-ordinaire de neuf artistes adhérents. Le jeudi 10 novembre, un 

vernissage peu ordinaire a rassemblé les artistes, leurs amis, des habitants du quartier en présence de 

Mme Véronique Dubarry, adjointe au maire de Paris en charge des personnes en situation de 

handicap, une très belle surprise et un honneur pour notre association ! Rappelons ici qu’à la clôture 

du Mois Extra-Ordinaire, nous avons eu une deuxième surprise ! puisque que le jury chargé de 

mettre en lumière certains des projets présentés, nous a décerné un trophée, celui de la meilleure 

initiative de quartier, pour notre expérience de bouquinerie-galerie. Un peu de reconnaissance et de 

d’encouragements ça fait toujours du bien !!       
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Pour les adhérents, ce fut aussi l’occasion de profiter de l’évènement pour aller découvrir d’autres 

initiatives. Certains sont allés au théâtre voir la pièce «Catalina in fine » pièce mettant en scène, 

comédiens en situation de handicap et professionnels du spectacle avec de l’humour et de l’audace ! 

D’autres ont eu la chance de voir pour la première fois un défilé de mode organisé par et à la MDPH. 

Deux couturiers professionnels ont présenté leurs créations avec un défilé de tenues portées elles 

aussi par des personnes en situation de handicap ou pas. Le tapis rouge, les photographes, du style, 

des couleurs, des matières, tout y était !  

 

          
 

Dans le même temps, les fêtes d’anniversaires ont déferlé au local. Nous avons vu Isabelle, André, 

Gabriel, Fatima et Hawa souffler leurs bougies ! De nombreux gâteaux préparés au Gem ont été 

traditionnellement engloutis, moments fortement appréciés par les gemmeurs… !  
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Nous attendions le rendez-vous des Rencontres Vidéos en Santé Mentale à la Villette où nous avons 

pris nos habitudes !  

Deux journées consacrées à la projection de courts métrages réalisés par des personnes, des groupes, 

des institutions, des associations concernées. Ce sont toujours des moments forts en messages, en 

humour, en talents qui réunissent des participants venus des quatre coins de France et même de 

l’étranger. Malheureusement cette année, notre court métrage n’a pas été retenu par le jury, mais 

nous félicitons tous les participants qui se sont investis dans le groupe vidéo. Un travail de longue 

haleine (écriture du scénario, mise en scènes, tournage…) qui a mis en lumière les compétences et 

talents d’acteur des gemmeurs !  

 

 
 

Pour poursuivre les festivités, début décembre est arrivé. Organisation générale et décoration du 

local ! Tout le monde a participé, achat et déco du sapin, guirlandes, boules, et autres bizarreries…La 

décoration apportait au local toute une ambiance de fêtes de fin d’année qu’on aime retrouver. 

 

Pendant ce temps, des gemmeurs sont allés voir l’exposition Exil organisé au Réfectoire des 

Cordeliers à Odéon qui clôturait le Mois Extra-ordinaire. Des toiles de tous formats et de tous genres, 

ainsi que des sculptures réalisées par des personnes travaillant au sein d’ateliers d’arts plastiques 

réservés à des personnes en situation de handicap, nous ont montré une magnifique palette 

d’expressions ! 

 

Du côté du local, de nombreuses initiatives ont donné lieu à un salon littéraire sur Stendhal préparé 

par Salhia, un salon marocain avec danse et dégustation organisé par Fatima, une balade photo mené 

dans le 20ème initiée par Jean-Marie. Des rendez-vous qui ont permis aux adhérents de se réunir et 

passer d’agréables moments, tant culturels que gourmands ! 
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Un autre moment a marqué les sorties des gemmeurs : la soirée au club du « Bouffadou » dans le 

20ème où des lectures de contes celtiques étaient accompagnées par une harpe. Petit moment 

d’évasion mythique dans un lieu à découvrir. Tout comme Artame Galerie, un Gem situé rue 

Ramponneau, à Belleville, qui propose des expositions et la rencontre des artistes. 

 

Puis sont arrivées les Fêtes. On les attend mais elles nous surprennent toujours !  

 

Alors nous avons pris les devants : mercredi 21 décembre, nous avons lancé les festivités avec un 

buffet de Noël. Cette année, le Père-Noël a trouvé notre local ! Il y avait des cadeaux au pied du 

sapin qui ont été distribués. Un joyeux retour aux souvenirs et à la magie de Noël !! 

 

    
 

C’est évidemment le réveillon du 31 décembre qui clôtura l’année 2011, nous permettant d’être 

ensemble au seuil du nouvel an. Le buffet a vu défiler des plateaux de toasts au foie gras, aux œufs 

de lump, du saumon et des bûches glacées. Les adhérents ont pu danser, s’amuser, partager, 

marquant ensemble le passage à la nouvelle année. Nous nous sommes quittés de bonne heure mais 

pleins de bonne humeur !! 

 

Bonne année 2012 A bientôt    Aurélie 
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LES LARMES DE MON CORPS 
(Paris le 15/11/11) 

 

 

 

Les larmes de mon corps s'en sont allées au vent d'hiver 

Pour finir la journée je n'avais qu'un père 

Il fallait bien un jour sortir du saint enfer 

Le cheval boiteux attendait qu'on lui mette un fer 

 

L'amour des patients attendait la reine en vain 

Il y avait encore à aller à cloche-pied sur le terrain 

Béatrice est la seule qui encore et toujours craint 

Mon véritable amour m'a offert le gîte de ses reins 

 

Le suicidé a finalement perdu toute confiance 

Le bon samaritain pour finir se retrouve en errance 

Moi pour pouvoir t''aimer j'habite encore la France 

La ballerine sans jambes me refuse la dernière danse 

 

Il y aura encore beaucoup d'aubes à s'en venir 

Celui que l'on attend plus pour moi évite le pire 

Il faudra bien se satisfaire de faire causette avec le vampire 

Mon Amour pour finir se contente de bien rire 

 

Dis-moi ce que tu veux et évite tout le reste 

Le citron vert n'a à donner que son zeste 

Dis-moi ce qu'il faut faire pour rester modeste 

Dis-moi où aller pour éviter la tremblante peste 

 

Les larmes de mon corps s'en sont allées au vent d'hiver 

Pour finir la journée je n'avais qu'un père 

Il fallait bien un jour sortir du saint enfer 

Le cheval boiteux attendait qu'on lui mette un fer 

 
 

Charly GCD Pons 
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PLEURE LE VENT 
(Paris le 25/10/11) 

 
 

Pleure le vent qui s'en va au loin longtemps 
Plus rien par ici aujourd'hui ne demeure 

Je vais en vociférant après les 4000 vents 
J'oublie ce qui jadis fut ma réelle peur 

 
Je reviendrai du silence attendre mon tour 

Il faut de nombreux balais pour nettoyer la cour 
La fée Clochette me rejoindra au faubourg 
Nous nous reverrons à l'infâme carrefour 

 
Il y aura à ne plus attendre de nouveau 
Le fils du chien demain sera enfin beau 

Je me serai mis la moitié de la France à dos 
En refusant de bien compter les haricots 

 
Mon Amour, mon Amour ainsi je te nommais 

Bien avant que je ne sois le juste crucifié 
J'ai gagné mille batailles même celle de Mai 

Je n'irai plus où l'on dit encore jamais 
 

Ne me demande pas de revenir de si loin 
Pour mes peines j'ai loué un camion 

Nous nous roulerons douce chérie dans le foin 
Quand à l'école sévira le trop sévère pion 

 
Pleure le vent qui s'en va au loin longtemps 

Plus rien par ici aujourd'hui ne demeure 
Je vais en vociférant après les 4000 vents 

J'oublie ce qui jadis fut ma réelle peur 
 

 

Charly GCD Pons 
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TERRE D'EXIL 
 
 

 
Isolement nourrissant la solitude 

l'exil dans mon royaume 

me donne la nausée. 
J’évolue dans un nuage de poussière 

sans plaisir aucun 
mais peut-être avec délectation 

complaisance indéfinissable ou injustifiable 

faut-il être fou furieux contre soi-même 
pour renier l'attrait de toute compagnie. 

 

 
Marc Mandou 

 
 

 
 

 
  

Au clair obscur de ma naissance 

j'ai trimbalé le noir idéaliste 
au gré de mes incertitudes. 

Révolté bien meilleur chaque jour qui passe 

la gratitude a envahi mon coeur 
et la brume de mon âme s'est éclipsée 

à la grâce de Dieu. 
 

Marc Mandou 
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A TOUS CES PRENOMS QUI VALENT DE L'OR 

 
 
 

Musiques de l'âme surfant sur mon coeur malade 
couleurs de vos yeux m'envahissant de lumières 

étincelantes telles des diamants éternels 
vos prénoms sonnent comme de tendres clochettes de muguet. 

De votre abnégation merci 
De vos sourires, rêves et rires merci 
De vos blessures de vie je me désole 

et des larmes d'amour perlent sur mon visage. 
 

 
Marc Mandou 

 
 

 
Quand mes yeux seront plus doux 

plein d'amour à nouveau 
pour tout ce qui est beau 

je dirai pour toujours merci à vous. 
Vous êtes mon duvet éternel 

et je ne prendrai pas froid 
quand bien même je ne penserai qu'à moi. 

Le coeur resté fidèle 

vous avez tant compté un jour à la fois 
et c'est l'histoire d'une rengaine 

afin que le monde nous appartienne. 

Vous êtes les visages de ma mémoire. 
 
 

Marc Mandou 
 
. 
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AU TRIBUNAL 

 

 

«Faites entrer le prochain détenu». 

 

Le greffier: « J’appelle à la barre Mr Constantin Condessus et son conseil ». 

 

Le Président : « Monsieur Condessus Constantin votre conjointe Constance Consoeur 

se plaint d'un concours de circonstances à votre contact.  

 

Constamment, elle est contrainte sous votre conspiration de consoler sans 

considération aucune et raconte qu'elle conçoit avec des cons rencontrés dans les 

concerts ou des recoins de congrégations des conjugaisons coniques et érotiques qui 

sont hors de son consentement ? 

 

Elle confie que vous la contraignez à des jeux concupiscents et confondants de 

contrariété.  

Elle raconte avoir concassé consciencieusement les burnes d'un iconoclaste et de lui 

avoir introduit un concombre dans le fondement et ainsi avoir contrecarré ses 

conceptions sur la consensualité. 

Par conséquent la cour vous condamne à six mois de prison. Vous pourrez toujours 

compter sur la conditionnelle ». 

 

PACO 
 

 



 

Janvier 2012 L’Ecrit de la Vague n°105                13 

                     ROMAN                           

           

                          

 

Roman feuilleton en plusieurs épisodes… 
Ludovic Coulon 

 

 

 

Le jugement d’un être humain est quelque chose de subjectif. Cette phrase évidente 

résonne comme un slogan dans mon cerveau. Je souris. J’inspire une grande bouffée 

d’air et j’apprécie autour de moi ces oiseaux qui volent. Je leur fais un sourire 

complice. J’entends derrière moi le bruit d’une voiture et je ne me retourne pas. Elle 

passe paisiblement devant moi et je crois voir les phares m’adresser un clignement 

d’œil. Je vois que le boulanger dans sa vitrine a bien du pain à vendre, que le 

charcutier vend toujours du pâté et que l’épicier expose aux passants des belles 

pommes.  

 

J’arrive au lycée l’esprit reposé et délivré de tout sentiment morbide. Dans la salle des 

professeurs, je me dirige vers mon casier qui est le point de chute de toute notre 

correspondance. J’ouvre le casier et je trouve plusieurs lettres. Une d’elles n’a rien de 

marqué sur l’enveloppe. Je l’ouvre, sur la feuille sont indiqués les mots suivants :  

« arrête de faire le prof, tu es en danger ». Je me tourne incrédule dans la salle des 

professeurs vers les collègues. Puis d’un geste inquiet, je range en restant muet le 

papier dans la poche. Je me dirige vers la sortie en prenant ensuite le chemin de la 

salle de cours. Je ne laisse rien paraître. Arrivé devant la porte, je prononce d’une voix 

forte et ferme : « Vous pouvez rentrer ». C’est ma classe de terminale littéraire. Je 

toise chaque élève du regard lors de l’appel ; à petit feu, une goutte de sueur descend 

progressivement le long de mon front. Ma langue devient de plus en plus sèche. Mes 

mains tremblent légèrement. Le silence se fait dans la classe. Aucun élève ne semble 

menaçant. Je perçois un rire léger qui provient du fond de la classe. Ce sont mes 

chahuteurs habituels, mes boute-en-train. Le cours porte sur l’arrivée au pouvoir du 

Général de Gaulle en 1958. 

  

J’écoute avec plaisir le silence tout en parlant de l’arrivée au pouvoir du général. J’ai 

devant moi un rassemblement de paires d’yeux qui semblent prendre mon visage en 

filature. Les têtes opinent du chef sur certaines de mes paroles et les stylos remuent 

tels des archets d’un orchestre symphonique.  
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Un élève me pose une question sur l’adhésion du peuple français à l’arrivée au pouvoir 

d’un militaire. « Est-ce dangereux ? » me dit l’élève. Je vois dans son  regard quelque 

chose d’indicible, sa bouche se tord comme un rictus et ses muscles du bras font jaillir 

des veines bleue azur. Ses mains s’agitent lentement faisant danser les doigts l’un 

autour des autres. Il pose sur moi un regard interrogatif, se tait. Je recule de quelques 

pas et cherche mon équilibre. J’accroche avec ma main le tableau. Le silence 

assourdissant se fait. J’inspire une grande bouffée d’air et j’expulse quelques mots un 

peu faibles. Je suis pris d’une raideur presque militaire et mon corps me semble lourd, 

si lourd. 

 

Il me faut quelques secondes pour comprendre que la classe entière avait remarqué ma 

gêne. Je continue mon exposé sur l’année 1958 et l’arrivée au pouvoir du Général de 

Gaulle. Peu importe les réactions des gens, me dis-je. Dans mon for intérieur, l’envie 

de pleurer me prend et je sens autour de moi une atmosphère que mon imagination 

ressent comme hostile. Il faut quelques inspirations comme on respire l’odeur de la 

mer pour que je retrouve un semblant de nerfs d’acier. Je continue doctoralement mon 

cours sans faire participer mes élèves. Je récite mécaniquement mon cours et les élèves 

notent sans rébellion aucune. J’ai grâce au regard panoramique sur ma classe le moyen 

de vérifier si tout est normal pendant que mon esprit me dicte le cours. Je suis surpris 

par la cloche qui résonne brutalement et me fait sursauter. Le brouhaha se fait et mes 

élèves sortent. Je me retrouve seul face à des murs enfermé dans un rectangle. Je range 

mes affaires et je me dirige vers la sortie. J’ai fini mes heures de cours. Comme un 

automate, je me dirige vers la salle des professeurs où le silence règne. Je consulte 

mon casier, celui-ci est vide. Le bruit d’une cafetière, où les gouttes rebondissent, 

sonne dans le silence, je consulte ma montre et je quitte le lycée. 

 

 
    A SUIVRE … 
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PLAISIR D’ECRIRE 
 
 

De « placeo » qui étymologiquement signifie « plaire » 

Le plaisir vise avant tout le divertissement sous toutes ses formes. 

 

A cet effet on peut parler de divertissement pascalien. 

 

D’ou on tire un plaisir intense de l’écriture. 

Elle est joie dans toutes ses acceptions. 

 

Dans l’imitation des anciens 

Il y a ce plaisir des poètes à réécrire ce que leurs prédécesseurs ont écrit. 

 

Maints poèmes de Paul Verlaine sont écrits sur des faits réels. 

Germinie Lacerteux a été écrit à partir de documents réels 

D’après nature : les frères Goncourt innovent en la matière. Ils restent dans le vrai. 

 

Le plaisir d’écrire 

N’est-ce pas aussi trouver le temps 

Les circonstances adéquates pour écrire. 

 

Il faut alors être inspiré 

La nuit prête à l’imagination 

Est prompt à imaginer. 

La nuit c’est le silence, la tranquillité 

Le recueillement enfin possible. 

 

L’inspiration ne sera pas toujours au rendez-vous matinal, vesperal ou nocturne. 

 

Pour plaire il ne faut pas être obscur. 

Incohérent ou surcharger son style. 
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Pourtant la pensée humaine invente des expressions parfois nouvelles 

Presque sans les chercher. 

 

Notre époque a ses modes littéraires. 

Elle sera définitivement imprimée dans l’histoire. 

 

Pour jouir alors dans le plaisir d’écrire 

Connaissons nos ancêtres 

Pénétrons-nous de leurs pensées. 

 

On peut trouver ludique 

La manière dont les écrivains s’expriment. 

 

On peut être un auteur familier, pompeux, élégant ou lyrique 

Idéaliste ou réaliste. 

Pour alors que les lecteurs jouissent pleinement 

L’auteur essaiera de convaincre. 

 

En vue de communiquer sa pensée, ses idées 

Il cherchera a transmettre alors son imaginaire, ses rêves 

 

Il faut alors plaire avant tout 

Chercher à s’exprimer 

On cherche alors la clarté, la facilité pour aussi jouir. 

 

Pour écrire pourtant pleinement 

On réfléchit, on choisit, on pèse les mots 

 

La verve rabelaisienne émeut beaucoup 

Que d’entrain dans les Essais de Montaigne ! 

 

On peut écrire avec naturel 

Toujours dans la joie. 

Que l’acte d’écrire soit toujours pour nous un plaisir ! 

 

Pourtant chez Flaubert 

Que l’écriture est douloureuse ! 
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Certains poèmes et même certains romans sont comparables à de vastes fresques. 

Chez la plupart des conteurs célèbres Charles Nodier, Alexandre Dumas père, Charles Dickens entre 

autres on trouve une inaltérable fraîcheur d’âme. 

 

Qui leur permettent de participer aux aventures des personnages. 

Il y a comme une émotion communicative ! 

Qu’ont connue des générations de lecteurs. 

Qu’ils ont subie. 

 

Dans les Complaintes 

Jules Laforgue se montre très poétique 

Il a la nostalgie de l’ange déchu 

Et se contente d’être « dilettante et Pierrot ». 

 

A son gré il apostrophe la lune, le vent, 

L’hiver, la nuit, l’orgue de barbarie, 

Les dimanches tristes, l’automne malade. 

 

Il reprend les thèmes déjà conventionnels 

Mais la spontanéité familière de son langage est neuve : 

« Ah ! Que la vie est quotidienne » 

« Et du plus vrai qu’on se souvienne » 

« Comme on fait sans génie » 

 

Et que d’autres générations subiront avec le même plaisir. 

 

 

Saliha
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir des artistes… 

 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


